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AVIS DES LECTRICES


Je les appelle les « drôles de dames ». Drôles, elles le sont assurément par l’humour qu’elles exercent avec délicatesse. Je les surnomme ainsi aussi en référence à la célèbre série, car elles forment une joyeuse bande toujours prête à se jeter dans une nouvelle aventure. Elles ont croisé ma route, ou plutôt j’ai croisé la leur. Elles incarnent de belles rencontres de ces dernières années. Elles ont découvert mon livre en avant-première, je vous livre ici leur témoignage et leur ressenti.

« Karine Baillet conjugue, dans son ouvrage, l’art d’être soi-même avec l’art d’être à l’écoute des autres, ceci afin de se dépasser. Elle nous livre quelques-uns de ses remèdes de « femme bonne et généreuse aimant la vie et le partage », et cela avec talent et loyauté. Ce qui la caractérise, c’est bien son énergie de rassembleuse en considérant chacun de ses équipiers de sport ou de vie à part entière, dans le principe alchimique de la métamorphose. »

Fabienne Amiach, animatrice de télévision française

« Karine Baillet nous offre le livre idéal pour se réaliser et s’épanouir en tant que femme. Féminine, active, femme capitaine tout en restant maternelle et séduisante, elle conjugue avec brio l’art d’être une femme multicasquettes et dispense généreusement ses conseils de Wonder Woman ! On l’aime et on la suit ! »

Carmela Valente, actrice et scénariste

« Quand je pense à Karine viennent à moi les mots “accomplissement”, “audace”, “équipe”, “intelligence du cœur”, “même pas peur”, “femme sur tous les fronts”. Hyperactive et déterminée, elle avance pourtant sourire aux lèvres, sereine, alignée avec ses valeurs. Elle se donne les moyens d’atteindre ses rêves, s’affranchit du regard des autres en privilégiant toujours, au centre, sa famille, sa tribu. Plus les femmes oseront déployer leurs ailes comme Karine, chacune à sa façon, plus je suis persuadée que les jeunes générations gagneront du temps en accédant plus rapidement à leur propre épanouissement. Et ce livre contribue grandement à cette prise de conscience que tout est possible si l’on y croit. »

Emmanuelle Jappert, autrice

« Plus on connaît Karine Baillet, plus on se demande comment cette Super Woman fait pour concilier sa vie de sportive, de cheffe d’entreprise, de femme, de maman et d’amie… toujours avec le sourire et en dégageant une immense énergie positive. Vous trouverez dans son ouvrage toutes les réponses à ces questions ainsi que de petites astuces pour vous aider à réussir votre vie ! »

Valérie Fignon, épouse de Laurent Fignon, cycliste professionnel français



FONCE

CORPS ET ÂME !

KARINE BAILLET

Préface de Gérard Fusil

L’exemple d’une femme inspirante pour vous aider à relever vos propres défis
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Antoine de Saint-Exupéry





À vous, chère lectrice et cher lecteur,

pour vous encourager à foncer corps et âme

vers vos rêves les plus fous.
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PRÉFACE


Lorsque j’ai créé le Raid Gauloises, mon obsession a été, dès la première épreuve en Nouvelle-Zélande, d’en faire profiter des concurrentes et des concurrents gérant leur vie dans un bel éclectisme, incarnant une forme d’« honnête homme du XVIIe siècle », aussi bien bretteur que poète, curieux et cultivé, sachant mener intelligemment sa vie aussi bien physique qu’intellectuelle. Bref, je visais le « Mens sana in corpore sano » de Juvénal.

Et de fait, les hommes et les femmes qui ont participé aux vingt-deux compétitions de pleine nature très engagées que j’ai organisées à travers le monde ont presque toujours répondu à cette définition. Aptes à pratiquer toutes les disciplines sportives de progression dans les milieux les plus hostiles, ils étaient aussi capables de s’adapter aux situations les plus difficiles, de faire face mentalement aux pires épreuves physiques et morales, de respecter une équipe malgré les tensions, tout en appréciant les civilisations qu’ils croisaient.

Certains de ces « phénomènes humains » sont célèbres (Bernard Giraudeau, Laurent Fignon, Isabelle Mir, Florence Arthaud, Marc Pajot, Philippe Jantot…), beaucoup d’autres ne le sont pas mais méritent notre respect, voire notre admiration.

Très jeune, Karine Baillet a intégré cette aristocratie des aventuriers très sportifs. Elle l’a fait en tant qu’athlète de haut niveau, mais en comprenant bien que le but n’était pas que « le sport pour le sport », que la quête d’une vie épanouie allait au-delà. Le sport est un moyen. Il n’est pas une fin en soi. Il permet d’aller plus loin, d’atteindre un monde que les sédentaires ne peuvent connaître, de découvrir en soi des ressources insoupçonnées et d’optimiser aussi son rapport aux autres.

Ce qu’elle a compris, Karine a très vite voulu le partager avec passion et avec générosité, avec pédagogie. C’est ce qu’elle fait, encore une fois, mais de manière totalement inédite, à travers ce livre.

Gérard Fusil,

journaliste, homme de radio et grand reporter, voyageur impénitent et créateur du premier Raid Gauloises, auteur de Aller où personne ne va, Dacres, 2022.



INTRODUCTION


Mon parcours singulier, original, que certains qualifient même de « hors du commun », a été l’architecte de ma vie et de ma personnalité. Il me permet aujourd’hui d’apprécier à leur juste valeur tous ces moments du quotidien que vous et moi avons l’occasion de vivre.

J’aimerais partager avec vous mon histoire, mes défis sportifs, mes challenges professionnels, mes objectifs personnels, mes réussites, mes échecs, mes passions, mes peurs et mes erreurs… Tout ce que j’ai pu apprendre et qui pourra, je l’espère, vous inspirer.

Nous sommes samedi matin et Elsa, notre seconde fille, âgée de trois ans, ne dort plus. Finies les grasses matinées, réveil à 6 h 30 ou 7 h oblige. Au saut du lit, je suis accaparée par des « maman, maman ! » et notre petite dernière se retrouve rapidement dans notre lit pour une partie de chatouilles et de fous rires.

J’adore cette vie ! J’ADORE, mais…

C’est au tour de notre aînée, Julia, de se lever. Très vite, les sœurs se disputent :

« Elsa a pris mon doudou, elle m’a fait tomber, elle a pris ma tétine… Elsa ne veut pas que je lise son livre, elle ne partage pas, elle a pris mon crayon, elle a mis des papiers partout !

– STOP ! ! ! ! ! ! »

C’est le lot de tous les parents, me direz-vous. Je l’accepte d’ailleurs assez facilement et j’arrive à me montrer patiente, car, au fond, ce réveil m’apporte chaque samedi un plaisir inestimable.

Une fois nos filles déposées chez leurs grands-parents, j’ai quartier libre pendant deux ou trois heures. J’y glisse un temps de sport. J’alterne dunes, plage, golf – mes coins préférés du Touquet. Je savoure, car je n’ai pas de chrono. Je cours, j’apprécie le paysage, j’écoute la musique que j’aime. Je termine mon parcours par quelques exercices de fitness, fentes, squats, travail du haut, fessiers, abdos. Mon corps le réclame et la société nous l’impose, avec son culte de la femme mannequin et de la silhouette parfaite… Puis je file faire les courses et accomplir ces autres tâches ménagères que nous pouvons planifier uniquement le week-end. C’est une chanson que, nous les femmes, nous connaissons par cœur et que nous partageons, que nous habitions Paris, New York ou Tombouctou.

Voici un aperçu d’un week-end simple dans une vie simple. Mais pour profiter de ces moments communs, mais ô combien essentiels, il m’aura fallu traverser ce que j’ai vécu avant.

Aujourd’hui, je suis devenue une femme normale, une maman, avec un programme ordinaire qui me rend extrêmement heureuse. J’ai quarante-six ans, bientôt quarante-sept. En vingt ans de carrière sportive, j’ai eu la chance d’accomplir ce que l’on qualifie d’« exploits » : j’ai parcouru des milliers de kilomètres à pied, en VTT, en kayak, à cheval, à la nage, en planche à voile… J’ai effectué quinze fois le tour du globe, traversé une trentaine de pays, affronté le désert, dompté des étendues sauvages, pris énormément de risques et triomphé de nombreux obstacles réputés insurmontables. J’en suis sortie grandie. Personnellement bien sûr, mais également dans mon rapport aux autres, dans ma relation au monde. Les différents titres nationaux et mondiaux qui ont couronné mon parcours reflètent le travail fourni pour y parvenir et la consécration de chaque épreuve réussie, mais pas seulement.

Au cours de ma carrière d’athlète de haut niveau, dans les projets que j’ai menés à bien en tant qu’organisatrice de raids et d’évènements ou encore via mon partage d’expérience comme conférencière et coach de vie, les challenges ont constitué et continuent de constituer pour moi un véritable moteur. Ils me permettent de grandir, de dompter mes peurs, de réaliser mes rêves les plus fous. Et j’attends les prochains avec impatience !

Gagner ou réussir, ce n’est pas uniquement arriver le premier. C’est un état d’esprit qui s’applique à tous les domaines, qu’ils soient sportifs, personnels ou professionnels. Il n’y a pas de petit défi. Les victoires possibles sont infinies et, dans bien des cas, elles se nourrissent de persévérance et d’esprit d’équipe.

Notre monde est secoué de crises sanitaires, politiques, économiques, sociales, idéologiques, technologiques. Tout va de plus en plus vite et nous éprouvons parfois le sentiment de rester à la traîne, englués dans la nécessité de nous conformer à la normalité, d’être « dans le moule », de proposer des comportements ou des idées qui font l’unanimité en société. Je vous propose de mettre cette normalité un instant de côté pour nous concentrer sur le sentiment de liberté, qui nous permet d’oser être originaux, atypiques, ce qui est indispensable pour avancer. En nous affranchissant des limites, nous gagnons en discernement, nous gagnons en indépendance, et plus rien ne nous arrête. Gagner ou réussir, c’est avant tout affronter les changements avec une énergie positive décuplée et tirer le meilleur de ce qui nous est offert.

Relever des défis fait partie de mon ADN. À travers le prisme de ma vie actuelle, en tant que maman, compagne, sportive, cheffe d’entreprise, organisatrice et femme engagée, je souhaite me livrer, partager mes ressentis et mes aventures, afin que mon expérience puisse vous inspirer. Avec les années, j’ai appris à prendre le recul nécessaire, à comprendre et à analyser toutes les situations, j’ai développé des clés qui m’ont permis d’avancer et certainement de devenir qui je suis aujourd’hui. J’ai la chance de me sentir accomplie et épanouie. Et si tout ce parcours d’aventurière m’avait aidée à devenir une femme, tout simplement ?

Je vous confie dans mon récit des anecdotes exaltantes, parfois empreintes de difficultés et d’épreuves en tous genres, en espérant qu’elles vous inspirent, vous donnent l’envie d’être vous-même, de révéler toutes vos facettes. Parce que ces facettes méritent toutes d’être vécues à fond et qu’elles peuvent dessiner un magnifique patchwork, aux couleurs de votre univers et de votre singularité.
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[image: ]Là où il y a défi, il y a progrès.

Là où il y a défi, il y a espoir.

Là où il y a défi, il y a joie.

Là où il y a défi, il y a bonheur.

[…] C’est ce que signifie vivre ! »

Daisaku Ikeda
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I.

FONCER ET TROUVA SA PLACE
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LES CHIENS NE FONT PAS DES CHATS


« C’est parti, nous les couchons et nous serons tranquilles ! »

Je mets nos filles au lit, ça y est, je pense qu’elles dorment, je pars sur la pointe des pieds. À peine ai-je franchi le seuil de la porte que j’entends une petite voix :

« Ne pars pas, maman, reste ! Reste avec nous ! »

Et je recommence. Une histoire, deux histoires… Je recommence dix fois, avant de craquer :

« Vous allez dormir, les chipies ! »

Je partage cette scène avec mes parents, qui me racontent les mêmes tranches de vie, quelque quarante années plus tôt.

Je suis originaire de la Côte d’Opale et plus précisément d’Étaples-sur-Mer, même si, d’après l’état civil, mon lieu de naissance est Aubervilliers – ville qui marque un passage bref de ma famille pour des raisons professionnelles. J’y ai grandi avec mes deux sœurs, Christelle et Armelle, mes cadettes de deux ans.
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En savoir plus

Étaples-sur-Mer est une petite ville de pêcheurs située à proximité de Boulogne-sur-Mer. Son activité par le passé dépendait essentiellement du retour des bateaux, de la pêche, de la vente, avec quelques industries prolifiques comme Valeo. C’est une ville attachante par ses traditions, ses personnages, son marché, qui a été élu plus beau marché de France en 2021. Liée au Touquet par le pont Rose, elle est le passage obligé des voitures et des trains. Elle en voit circuler, du monde ! On peut d’ailleurs lire à son entrée : « Je me suis arrêté à Étaples, pourquoi pas vous ? », signé Napoléon.

Le Touquet se revendique comme la station balnéaire phare de la Côte d’Opale, « la plus élégante des plages françaises ». Ses sept kilomètres de sable fin, son estuaire de la baie de Canche, ses forêts, ses pins maritimes, ses phoques, sa nature, ses constructions en font le paradis du sport, du luxe, de l’architecture. Depuis mars 2021, elle est centenaire. « Nature & élégance », son nouveau slogan, lui va à merveille. Vous l’aurez compris, je suis fan de cette ville ! À mes yeux, la fameuse citation « Dans le nord tu pleures deux fois : la première en arrivant, et la deuxième parce que tu ne veux plus repartir ! » (dans ch’nord tu pleures deux fois : eul première in narrivant, et l’chegonde, pasqué tu veux pu arpartir) du film Bienvenue chez les Ch’tis caractérise à merveille notre région bien connue pour l’accueil chaleureux de ses habitants.



Mes parents sont tous deux issus du monde de la mer : mes grands-pères étaient marins pêcheurs et mes grands-mères des femmes courageuses au foyer. Chaque couple a eu quatre enfants. Mon père, Robert, aurait pu suivre la voie de son père, mais il a préféré travailler à l’usine Isostat en tant qu’ouvrier avant de devenir taxi. En 1974, il a épousé ma mère, Marie Françoise, une belle Étaploise. Elle a été vendeuse de fromages, avant d’ouvrir son commerce, un café.

J’ai évolué et je me suis construite dans un contexte simple, humble, autour du travail. Je me rends compte aujourd’hui de tout ce que m’a apporté le caractère exemplaire de mes parents. Je les ai vus travailler sans compter leurs heures, sans jamais rechigner. Ils étaient engagés, souhaitaient faire plaisir, voulaient nous aimer. En retour, je me suis efforcée de ne jamais les décevoir. Je les remercie de m’avoir offert ce terreau sur lequel j’ai bâti ma vie. Je connais mon arbre généalogique, je me raccroche toujours aux nombreuses valeurs qui en ressortent, sur fond de travail et de simplicité. Et je chéris chaque jour l’environnement de mes ancêtres : Le Touquet. Je m’y ressource, à travers sa nature, ses dunes, ses plages, ses arbres, ses sentiers. Ces images me guident.

L’art de savoir d’où l’on vient

Savoir d’où nous venons nous aide à savoir où nous en sommes et où nous allons. Cela nous permet d’appréhender au plus juste ce que nous vivons et de nous raccrocher, quand nous sommes dans le rouge, à des valeurs sûres du passé. Dans une époque anxiogène où les repères sont brouillés, où plus rien ne semble acquis, le besoin de nous ancrer dans notre histoire familiale est plus vivace que jamais. Quand nous sommes en crise, apprendre l’existence de valeureux ancêtres peut aussi contribuer à revaloriser notre image de soi. Notre batterie spirituelle, celle qui nous fait avancer et que je cite souvent dans mes conférences sur l’énergie, est notre « nuage veillant ». Ce nuage se nourrit de nos origines, de nos valeurs et de notre éducation.

Connaître nos racines revient à nous pencher sur les lieux où nous avons vécu, sur les personnes avec lesquelles nous avons grandi et qui nous ont éduqués. Tout particulièrement, ces personnes nous apprennent des choses à travers leurs comportements et ce qu’elles nous disent. Elles nous montrent le monde et les moyens de l’affronter, même si nous avons aussi nos propres modes de fonctionnement. Petit à petit, au fur et à mesure que nous grandissons et évoluons, ces aspects se configurent en nous et déterminent une partie de notre façon d’être.
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Et en pratique…

À votre tour, partez à la recherche de vos origines, retracez votre généalogie ! Éclairer cette partie de votre passé plus ou moins proche vous aidera à mieux vous connaître. Vous trouverez peut-être les clés d’une stratégie à même de résoudre vos problèmes. Les histoires déjà vécues déterminent en partie la direction de vos sentiers et les objectifs que vous vous fixez. Certaines personnes fuient ce miroir originel, par peur des fantômes, voire des secrets de famille et des douleurs qui parfois infusent insidieusement dans le présent. Mais si vous souhaitez avancer, connaître votre passé constituera sans nul doute un véritable trésor.

Pour compléter l’arbre généalogique, très connu, je vous recommande la méthode des constellations familiales, dont m’a parlé une amie. Il s’agit d’un procédé, mis au point par Bert Hellinger dans les années 1990, de thérapie familiale transgénérationnelle. Il se fonde sur la mise à jour de l’inconscient familial via des jeux de rôles et des psychodrames. En somme, vous n’en restez pas à un travail psychique purement intellectuel, comme lors d’une psychanalyse classique, mais vous incarnez le réel dans votre thérapie en participant physiquement à un processus thérapeutique et en recourant à une sorte de mise en scène théâtrale, à la recherche de vos ancêtres, des secrets de famille, de l’énergie en œuvre au sein de votre famille.





LES VALEURS, NOS AMIES POUR LA VIE ?


« Karine, ça va ? Tu n’as pas l’air très bien…

– En fait, je crois que j’ai fait une bêtise…

– Qu’as-tu fait ?

– Je trouvais les bouteilles jolies, j’ai eu envie de les ouvrir, je les ai senties et je les ai presque toutes goûtées.

– Quoi ? Tu es montée sur le bar et tu as goûté chaque bouteille de digestif ? Mais tu n’as que douze ans ! ! !

– Euh… Oui. C’est ça. »

J’ai pu, après un vomi, un bon bain et les soins de ma mère, retrouver mon état normal. Après cet épisode mémorable, j’ai promis de ne plus recommencer.

Mes sœurs et moi avons été élevées dans un café, à l’époque où la cigarette était autorisée et où les jours de marché, dès 7 heures, les commerçants demandaient un café « bistouille » pour bien commencer leur journée. Ce lieu, que tenait ma mère, s’appelait Le Galion, tel un gigantesque et solide ancrage prêt à voguer. Imaginez ce grand bateau à voiles armé, naviguant en escorte.
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En savoir plus

Entre le XVIe et le XVIIIe siècle, les galions avaient pour rôle de lancer les premières explorations mondiales. Ils étaient construits en chêne (pour la quille), en pin (pour les mâts) et en autres bois durs pour la coque et les ponts. Sa construction coûtait extrêmement cher. À cause du temps passé en mer et des conditions de vie difficiles à bord, des systèmes complexes de manipulation du gréement ont été développés, de telle manière que le navire puisse être conduit par une fraction seulement de l’équipage.



Nous avons adoré vivre sur cette métaphore de navire. Je me souviens des soirées de jeunes, lors desquelles nous avons accueilli de nombreux guitaristes qui reprenaient en chœur Jolie bouteille d’Yves Duteil, San Francisco ou encore Né quelque part de Maxime Le Forestier. Nous faisions nos devoirs dans le café en rentrant de l’école et, très vite, nous avons mis la main à la pâte, en aidant notre mère à servir les bières, à remplir les frigos et en accueillant les clients. Mon père a ensuite décidé de s’installer en tant que taxi au Touquet. Il devait être disponible vingt-quatre heures sur vingt-quatre. Il n’y avait pas un seul repas sans que le téléphone sonne et que mon père file rejoindre ses clients. Il prenait soin et amenait à bon port de nombreuses personnes aisées, parmi lesquelles certaines personnalités telles que Philippe Noiret, Emmanuel Macron ou Hugh Grant !

Cette période de notre vie nous a enseigné la sociabilité, le travail, l’accueil, le service, l’entraide aussi. Elle a posé les fondements des valeurs qui me sont chères aujourd’hui, qui sont mes boussoles. J’ai tenté d’identifier celles qui constituent mon socle, encore aujourd’hui : liberté, confiance, justice, échange, savoir-vivre, respect, ouverture, relation humaine, authenticité, esprit d’équipe, partage, plaisir, engagement. Et les plus fortes d’entre toutes : confiance, justice, respect, partage, plaisir.

L’art de connaître ses valeurs

Tandis que les racines que nous avons évoquées précédemment donnent le cadre, les valeurs constituent les références qui nous servent de guides au quotidien. Ces valeurs nous animent, elles éclairent ce qui compte pour nous dans notre vie et nous servent dans nos pensées et actions quotidiennes. Certaines résonnent davantage en nous, leur appréciation est très personnelle.
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Et en pratique…

Pour faire émerger vos valeurs, je vous propose l’exercice suivant :

•  identifiez au moins cinq choses qui comptent dans votre vie et notez-les. Ce ne sont pas nécessairement des valeurs. Si par exemple vous tenez (comme beaucoup !) à votre famille et à vos amis, vous pouvez écrire : « ma famille, faire preuve de courage, aider autrui, être juste et élargir le champ de mes connaissances » ;

•  identifiez trois à cinq évènements qui vous ont marqué. Il s’agit d’instants, heureux ou non, pendant lesquels vous vous êtes senti réellement dans le moment présent, impliqué et vivant. Analysez-les afin d’en déterminer les composantes positives et de comprendre les valeurs correspondantes ;

•  projetez-vous en train de fêter vos huit décennies ici-bas et pensez aux belles choses que vous avez accomplies. Posez-vous les questions suivantes : « Qui participera à ma fête ? Pourquoi les gens me trouvent-ils intéressant ? Comment ai-je influencé les autres ? Qu’ai-je accompli de remarquable dans ma vie ? Quelles paroles ai-je envie d’entendre ? Que révèlent mes réponses à ces questions quant à mes valeurs ? ;

•  identifiez deux ou trois personnes admirables, comme certains membres de votre famille, vos amis, des dirigeants charismatiques, des personnes célèbres ou des personnages de fiction. Précisez les raisons (exploits, qualités, etc.) qui vous poussent à les admirer. Puis examinez les valeurs dont, d’après vous, ces personnes font preuve. Ne s’agit-il pas précisément de vos valeurs personnelles ? ;

•  tracez deux colonnes. Dans celle de gauche, notez vos réponses aux questions précédentes. Dans celle de droite, inscrivez les valeurs correspondantes. Votre liste sera peut-être longue, mais elle sera loin de se révéler vaine : elle vous apprendra à mieux vous connaître. Que tentez-vous d’accomplir ? Qui voulez-vous devenir ? Quelle carrière souhaitez-vous ? Que désirez-vous obtenir ? Qu’espérez-vous vivre ? De quelle manière voulez-vous passer votre temps ? Quelles sont vos aspirations et quels sont vos objectifs ? ;

•  passez en revue les valeurs inscrites en colonne de droite. Entourez ou soulignez celles qui correspondent à votre personnalité. Classez-les par degrés d’importance. Les dix premières seront celles auxquelles vous tenez vraiment. Cette liste vous aidera à faire vos choix concernant votre manière de vivre et votre carrière.

Il est normal que vous réajustiez de temps en temps vos valeurs et votre classement. Vous êtes sans cesse en train d’apprendre, d’avancer et d’évoluer. Avec le temps, certaines de vos valeurs changeront.





LA PETITE EST EXALTÉE


« Il paraît que la fille du Galion est tous les week-ends à l’église.

– Eh bien oui, je la vois tous les dimanches à la messe.

– Elle a l’air sérieuse, appliquée. Elle aide le prêtre dans ses célébrations, toujours avec son aube bien repassée, elle chante aussi !

– Étonnant ! On ne voit pas ses parents à l’église, avec leur travail, mais la grand-mère est assise au premier rang !

– Il paraît que la petite a même fait une formation pour apprendre les attitudes et les gestes, le déroulement des différents offices, les prières de la messe…

– Bizarre, on va se renseigner… »

Ma vie aura toujours suscité les cancans. Peu importe. J’ai décidé que cela me passerait au-dessus de la tête. Autant laisser les gens parler, je n’ai aucune influence sur eux ! En revanche, j’en ai sur ce que je vis et sur les projets, les actions que je mène, donc j’essaie de les conduire au mieux. J’agis en fonction de mon moi intérieur, pour faire bien et pour faire le bien. Cela vient certainement d’une prise de conscience très précoce de ma spiritualité.

En effet, cette situation d’engagement en tant qu’enfant de chœur, racontée de manière cocasse par les riverains, a été la mienne. Les cours de catéchisme à l’école Saint-Joseph me plaisaient, m’inspiraient. Lorsque j’ai préparé ma communion solennelle, j’ai découvert la fonction de l’enfant de chœur et ai eu aussitôt envie de le devenir à mon tour. Les robes d’enfants de chœur me faisaient rêver comme celles des princesses ! Mes parents y étaient favorables. J’étais donc régulièrement à l’église au service du prêtre et de Dieu, bien partie pour devenir nonne si je continuais sur ma lancée ! Je tenais mon rôle avec beaucoup de sérieux, pour le plus grand plaisir de ma grand-mère, très pieuse. J’ai ainsi acté ce rendez-vous hebdomadaire, non pas pendant quelques semaines pour suivre une lubie, mais pendant plusieurs années. Puis je m’en suis éloignée, avant d’initier une pratique beaucoup plus aléatoire. Je vais très peu à l’église aujourd’hui, hormis pour les occasions. Je n’en garde pas moins la foi.

Un jour, je suis allée à Lourdes. J’étais partie seule en voyage pour rejoindre mes deux sœurs, l’une à Argelès-sur-Mer et l’autre à Biarritz. Au cours de mon trajet reliant les deux destinations, je me suis arrêtée pour découvrir ce lieu de pèlerinage. J’ai adoré le premier soir, il pleuvait, il n’y avait personne, j’avais la grotte et les lieux de confession pour moi seule. L’atmosphère était mystique et magique. L’une des dernières célébrations auxquelles j’ai assisté était un concert de chanteuses de gospel, j’ai vraiment adoré ! Le lendemain, j’ai pris mes jambes à mon cou en voyant les cortèges de bus arriver et le business catholique se mettre en place.

Ces expériences m’ont ouvert la voie de la spiritualité. Hors du chemin tracé par le catholicisme, j’ai compris que je croyais en une force au-dessus de nous, bien plus grande que nous pouvons l’imaginer, et j’ai trouvé par la suite ma voie dans la méditation et la relaxation. Je me suis fait ma propre éducation spirituelle, prenant ici ou là ce qui me convenait, laissant de côté ce qui ne me parlait pas.

Cette foi spirituelle m’accompagne dans de nombreuses situations du quotidien. Quand il m’arrive par exemple d’être victime d’attaques ou de rumeurs, qui sont généralement la manifestation d’une jalousie ou d’une méchanceté gratuite, je me raccroche à ma voix intérieure ou au sentiment que j’ai agi justement. Lors des raids, très difficiles, ou lors d’un travail harassant, cette spiritualité m’aide à garder le cap. C’est une quête, une recherche de vérité jamais achevée. Et chaque découverte sur ce chemin personnel, intime, m’a permis d’entrer davantage dans un monde de bonheur et de sérénité.

L’art de connaître sa sensibilité spirituelle

Bernard Montaud différencie de façon très pertinente trois types de foi :


	la foi spirituelle, qui est une foi en soi, en sa propre grandeur, et qui dépasse la représentation que nous nous faisons de l’homme en fonction de nos croyances, qu’elles soient bouddhistes, musulmanes, animistes ou chrétiennes. Elle est le fruit d’une sorte de conversion intérieure, qui nous fait passer du pire au meilleur de nous-mêmes ;

	la foi religieuse, qui s’appuie sur la relation entre la créature et le créateur ;

	la foi politique, « la foi dans des actes capables de changer le monde ».



Si j’ai très tôt développé une foi par le religieux, j’ai par la suite entretenu ma foi par des lectures spirituelles, telles que Le sel de la vie de Françoise Héritier : « II y a une forme de légèreté et de grâce dans le simple fait d’exister, au-delà des occupations, au-delà des sentiments forts, au-delà des engagements, et c’est de cela que j’ai voulu rendre compte. De ce petit plus qui nous est donné à tous : le sel de la vie. »
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Et en pratique…

Je vous ai parlé de notre voix intérieure. Pour mieux entendre la vôtre :

•  vivez au présent, lâchez prise, car c’est dans le moment présent que votre voix intérieure vous parle ;

•  accordez un espace de calme et de silence à votre voix intérieure pour l’écouter. Vous l’entendrez, elle est unique, comme un voyage.

Si explorer et développer votre spiritualité ne vous paraît pas si simple, car vous n’avez pas eu la chance de devenir comme moi enfant de chœur (il y a plus grave, je vous le concède !), voici quelques astuces que je mets en pratique au quotidien et qui vous aideront à vous sentir à votre place :

•  essayez de vous connecter à votre intuition et entraînez-vous à la développer. C’est une alliée capable de vous guider à chaque pas ;

•  analysez vos rêves en les notant dans un carnet, observez les récurrences, les symboles, les moments forts, les couleurs, les émotions. Vos rêves sont des messages de votre inconscient, ils peuvent donc vous apporter de nombreuses clés de compréhension ;

•  méditez le plus régulièrement possible. La méditation vous permettra de vous apaiser en votre for intérieur, de déstresser, de vous poser. Elle vous reliera à l’invisible. Et pas besoin de vous mettre en lotus. Rien que le fait de marcher pieds nus dans la mer ou dans l’herbe en laissant aller vos pensées suffira à vous enraciner ;
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